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     Jésus aurait préféré ne pas devoir ramener Lazare sur ce bord-ci de la vie.  
L’évangéliste signale qu’il est même « furieux » de le faire – une espèce de colère 
qui  provoque un frémissement  intérieur.  C’est  pour contrer l’incrédulité  des 
participants à cette scène qu’il est comme obligé de donner un nouveau signe de 
sa puissance, mais cela ne rend aucunement service à Lazare – ce pauvre homme 
va  en  effet  devoir  « re-mourir » !  Par  ce  « signe »,  Jésus  veut  appuyer  la 
déclaration qu’il avait faite à Marthe : « Je suis la résurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi, même s’il meurt, il vit ! » Et il avait ajouté : « Crois-tu cela ? »
     Cette dernière question nous est adressée à nous aujourd’hui. Dès que l’être 
humain  est  conscient  de  sa  vie,  en  effet,  il  est  aussi  conscient  de  sa  mort 
inévitable. Inévitable, et aussi souhaitable : que ferions-nous en effet si l’on ne 
mourait pas ? Où mettrait-on tout le monde ? La mort individuelle n’est-elle pas 
la garantie de survie de l’espèce, pour nous humains comme pour tous les êtres 
vivants ?  Oui,  mort  inévitable,  souhaitable.  Mais  en  même  temps,  mort 
scandaleuse – nous aurons toujours sur les lèvres le reproche que les deux sœurs 
adressent à Jésus : « Si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort ! » Si Dieu 
était, s’il était là, s’il était présent à nos côtés, s’il était le « bon » Dieu, alors nous 
pensons qu’il devrait empêcher la mort, comme certains des témoins de la scène 
rapportée disent « qu’il aurait du empêcher Lazare de mourir »…
     Mais Jésus n’empêche pas la mort et son scandale. Il les traverse, plutôt, par 
la puissance de Vie qui est en lui et qu’il partage, comme créateur, avec le Père : 
« Je suis la résurrection et la vie ! » Croire en lui,  c’est s’abandonner à cette 
puissance lorsque, sous quelque forme que ce soit, la mort en nous et autour de 
nous  semble  être  victorieuse.  La  résurrection  de  Lazare  n’était  qu’une 
réanimation,  un signe donné d’une victoire bien plus définitive :  en Jésus,  la 
mort est à jamais vaincue et ceux qui le suivent et croient en lui partagent dès 
ici-bas avec lui la puissance de la Vie.

     « Ik ben de verrijzenis en het leven ! »  Deze uitspraak van Jezus staat in het 

centrum van het evangelie van de “opwekking van Lazarus.” Wie gelooft in Jezus, 

Messias en Zoon van God, heeft in zichzelf reeds het eeuwig leven, dat geen dood 

meer kan vernietigen.


